
Conspiration « criminelle et mondiale » contre l’humanité 

Les populations des nations adhérant à l’Agenda 2030 sont désormais pour la plupart 

« vaccinées », ou plutôt elles ont été génétiquement modifiées et leur système immunitaire est 

désormais compromis de manière irréversible.  

Et peut-être - comme le dénoncent aujourd’hui certains juristes - découvrira-t-on qu’en même 

temps que le sérum génétique, on a injecté des puces capables de contrôler même les réactions 

des gens, d’interférer avec leur comportement et de les rendre dociles en cas d’émeutes, ou 

violents s’il est nécessaire d’avoir un prétexte pour des interventions militaires.  

Nous sommes bien au-delà d’un coup d’État mondial : il s’agit de la plus grande, de la plus 

sensationnelle, de l’attaque sans précédent contre la personne humaine contre la liberté, la 

conscience et la volonté de l’homme. 

On imagine bien le risque qu’il y a à confier à l’OMS le contrôle souverain des systèmes de santé 

des différentes nations en cas de pandémie d’urgence, alors que ceux qui doivent décider des 

campagnes de vaccination et des traitements, des mesures d’endiguement et de confinement, 

sont tous financés par les grandes entreprises pharmaceutiques et par la Fondation Bill et Melinda 

Gates, qui théorise la pandémie perpétuelle et le vaccin de rappel perpétuel. 

Il ne faut donc pas s’étonner si, dans la pitoyable tentative de dissimuler les effets indésirables du 

sérum génétique expérimental, l’OMS tire maintenant la sonnette d’alarme à propos de la 

prétendue variole du singe, dont la symptomatologie est curieusement similaire à certains des 

effets secondaires du « vaccin » à ARNm. 

La crise en Ukraine devait être une opération bien menée de distraction massive, afin d’éviter la 

visibilité des nouvelles de plus en plus incontrôlables sur les effets mortels du sérum expérimental 

et les conséquences désastreuses des mesures prises par les nations pendant la pandémie 

d’urgence. 

L’urgence alimentaire est également dans le scénario de Klaus Schwab. 
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